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Rapport sur l'École Vétérinaire de
Montréal.

Le Comité ilommé à l'Assemblée du
Conseil d'Agricultur~e, tenue à Mont-
réal le 12 Octobre de la présente an-
née, pour visiter l'Ecole vétérinaire
de Montréal, à laquelle le Conseil d'A-
griculture continue les demi-bourses
fondées par la ci-devant Chambre d'A-
griculture, a l'honneur de faire rap-
port :

Que les membres de ce comité se
sont rendus le 17 courant, à l'établis-
sement de if. McEachran et que nous
avons commencé là, l'examen de tout
ce qui se rattache à cette institution.

M. McEachran, le zélé Directeur de
l'école, s'est mis avec empressement
à notre disposition. Il s'est chargé de
tout nous montrer lui-même et de
fournir tous les renseignements possi-
bles.

Quoique l'école n'existe que depuis
trois ans, l'organisation en paraît com-
plète. Son affiliation à l'Université
McGill offre de grands avantages aux
élèves qui obtiennent des diplômes
qui sont même reconnus par les Uni-
versités de Londres et d'Edimbourg.
Il est très flatteur pour l'école vétéri-
naire de Montréal, de voir qu'un de
ses élèves gradués ici, a été choisi en-
tre dix-sept aspirants, pour médecin
vétérinaire dans une des plus impor-
tantes institutions de ce genre, dans
le Yorkshire, Angleterre.

Les chaires d'enseignement sont au
complet, et sont ainsi remplies

Professeurs : ,
M. McEachran. Anatomie vétérinai-

re, Chirurgie et Pratique de Médeci-
ne Vétérinaire.

Dr. Fraser, M- D. Physiologie.
Dr. Craik. M. D. Chimie théorique

et pratique.
Principal Dawson. L. L. D. Botani-

que.
M. McEachran. Cours de dissection,

d'anatomie démonstrative, etc.
Quoique nons n'ayons pas eu l'a-

vantage d'entendre les lectures des
savans Professeurs, nous sommes per-
suadés, d'après la haute réputation
dont ils jouissent, que l'enseignement
est des plus parfait.

Le cours de l'école vétérinaire est
de trois ans. Les cours commencent
iu mois d'Octobre et se terminent à
a fin d'Avril. .Les élèves retournent

ensuite chez leurs parents passer
les mois les plus précieux de l'année ;
ce qui est d'un grand avantage pour
les cultivateurs qui y envoient leurs
enfants.

Se t élèves seulement fréquentent
l'éco e, dont cinq profitent des demi-
bourses que le Conseil met à sa dispo-
sition. Des deux élèves qui ne profi-
tent pas de la sixième et dernière de-
mi-bourse affectée à cette école, l'un
vient d'Angleterre et est le frère de
Mr. McEachran et l'autre un jeune
homme de la Province d'Ontario. Le
Conseil pourrait prendre des mesures
pour disposer de cette demi-bourse
en faveur de l'un de ces jeunes gens
ou la diviser entre eux deux, s'il ne
se présente pas d'autre élève de la
Province de Québec d'ici au mois
de Janvier.

Sur ces sept élèves, cinq appartien-
nent à l'élément britannique et deux
seulement sont Canadiens Français,
Mr. Bruneau, du Comté de Laprairie
et Mr. Levesque de Berthier. Si le
nombre des élèves est fort restreint,
en revanche ces élèves sont fort intel-
ligents et ne peuvent manquer de fai-
re le plus grand honneur à l'école.

Le petit nombre d'élèves qui sui-
vent les cours de l'école vétérinaire
ne doit pas surprendre quand on
songe aux difficultés d'une institution
naissante et surtout d'une institution
de cette nature. L'art vétérinaire n'est
élevé au rang d'une science que de-
puis peu, même dans les pays les plus
avancés. Il n'est pas étonnant que
dans un jeune pays comme le nôtre
où l'on a tout à faire pour se procu
rer le nécessaire on n'apprécie pas
généralement i'importanîce d'une
science très utile, mais que, jusqu'à
aujourd'hii l'on n'admettait pas com-
me une nécessité.

Nous sommes heureux de voir que
la théorie est accompagnée de la pra-
tique la plus sérieuse comme le prou-
vent les exercices auxquels on soumet
les élèves. Pour qu'un enseignement
porte des fruits, il faut qu'il soit ap-
puyé immédiatement de la pratique.
Les élèves se rendent à l'établissement
à huit heures du matin et ne sont li-
bres qu'à huit heures du soir. Les
cours donnés par les divers Profes-
seurs à différentes heures de la jour-
née, durent en tôut quatre heures de
temps. Les heures intermédiaires sont
remplies par l'étude, la préparation


